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Ç h r p n i q u e g é n é r a l e.

LE DÉGOÛT.

Il y a uoe haute moralité à tirer des ban-quets
du 29 septembre.

Partout les souscripteurs ont été beau-coup
plus nombreux que l'on ne s'y atten-dait.

Et ces souscripteurs n'étaient pas seule-ment
des légitimistes ; parmi eux, l'on a vu

des hommes de tous les partis et beaucoup
de républicains..., de ces républicains hon-nêtes

qui avaient cru laRépublique possible
et qui voudraient, parce que les révolutions
les épouvantent, qu'elle pût devenir et rester
sage.

Ces républicains représentent cette classe
d'hommes de bonne volonté qui se laissent
prendre facilement aux grandes phrases sur
ia liberté, aux belles promesses des Thiers,
des Gambetta, el au libéralisme des Jules
Simon, des Laboulaye.

Chez ces gens-là, qui sont des conserva-teurs
dévoyés, l'instinct de la conserpation

reprend le dessus.
Ils commencent à être découragés ; ils ne

comprennent pas les tiraillements des grou-pes
républicains ; ils n'admettent pas lai

persécution contre des institutions respec-j
tables, et qui rendent à la société les plusj
grands services. {

La République leur paraît décidément in-i
compatible avec la tranquillité, avec la paixi
sociale, avec la liberté. Ils ne voient pas quô'
les difficultés anciennes soient résolues ; et'
ils voient, au contraire, qu'il en surgit à cha-que

instant de nouvelles.
Ils considèrent que les ministères répu-blicains

no peuvent durer que quelques
mois ; que la vie parlementaire est une
guerre perpétuelle pour donner l'assaut au
pouvoir.

En un mol, ils sonl dégotités.
Ils lâchent la République, qui ne leur a

donné jusqu'ici que des craintes.
L'occasion des banquets du 29 septembre

s'est présentée ; ils l'ont prise.
C'est l'instinct conservateur qui se ré-veille.

La plupart y sont allés sans but bien dé-terminé,
mais pour faire une manifestation,

parce qu'ils se disent: « Il faudrait pourtant
sortir du désordre dans lequel nous nous
perdons ! »

mables communards de la localité, qui l'ont
criblée de pierres et de souillures.

* *

Nous sommes vraiment un peuple bien
heureux.

Notre dette publique est énorme! le bud-get
annuel grossit sans cesse... Ce n'est pas

assez! Voici le cortège des rentes amortissa-bles.

L'année prochaine, le gouvernement émet-tra
:
h" Pour 466,097,000 fr. en rente 3 0/0,

qui élaient autorisés pour cette année ;
2* Pour 360,358.000 fr. en renie 3 0/0,

applicables à l'année \ 880,
Ce qui ajoutera à notre dette 4 milliard

26millions.
Cette première somme de 4 milliard 26

millions sera employée ainsi : —aux tra-vaux
publics, 615 millions; à la guerre,

356 millions ; à la marine, 44 milUons, et
à l'Algérie, 4 4 millions.
Puis on continuera ainsi à augmenter no-tre
delte d'environ un demi-milliard par an,

pendant dix ans...
Toujours le gouvernement à bon mar-ché!

Dans une réunion d'amnistiés qui a eu
lieu à Montmartre lundi soir, il a été proposé
d'ouvrir une souscription, dans l'arrondis-sement

d'abord, pour élever une statue à
Courbet, le peintre d'Ornans, si malencon-treusement

fourvoyé dans la Commune,
mais qui n'en est pas moins considéré par
les anciens déportés comme un ami auquel
ils veulent rendre un hommage en souvenir
du déboulonnement de la colonne Ven-dôme.

A l'unanimité, la proposition aété accep-tée
el un comité a été formé séance tenante

pour recueillir des adhérents. Si la sous-cription
marche bien dans le 18° arrondis-sement,
on retendra à d'autres quartiers de

Paris.

ton grave pour gourmander les autres, et
pour reprocher à des amis fidèles de célébrer
une fois par an la naissance d'un chef si
justement aimé et honoré I

Dans la France d'aujourd'hui, les pétro-,
leurs de la Commune ont-ils seuls droit à,^
des toasts et à deshommages publics ?

•
* *

* *

* *

M. Waddinglon, dans le dernier conseil
des ministres tenu aux affaires étrangères,
a donné l'assurance aux membres du cabi-net

que tout serait prêta la Chambre des dé-putés
et au Sénat pour rouvrir la session de

Paris le 27 novembre.

* *

La statue d'Arago, récemment élevée à
Perpignan, vient de servir de cible aux ai-

CONNAIS-TOI TOI-MÊME.

Cette maxime des anciens paraît oubliée
des feuilles républicaines qui, toutes à l'u-nisson

, s'efforcent de tympaniser et de ridi-culiser
les agapes légitimistes.

M. de Girardin, républicain de fraîche
date, a osé qualifier le 29 septembre de
journée des fourchettes, et l'un des plus
modérés parmi les journaux démocratiques,
lo Soir, ne craignait pas d'écrire dans un de
ses derniers numéros :

« Le 29 septembre, anniversaire de la
naissance du comte de Chambord, les légi-;
timistes ont banqueté, toasté et crié... » i

laais les républicains font-ils autre chose?
est-ce qu'on n'a pas banqueté àBordeaux,
à Lyon , àMarseille, à Montpellier? est-ce
qu'on ne toaste pas en ce moment même en
Algérie en l'honneur de ces parlementaires
qui se vengent à table du silence prudent
qu'ils gardent dans les deux Chambres?
Esl-ce que le régime répubhcain n'est pas

une bacchanale perpétuelle ?
Il sied bien en vérité auxacteurs et aux

comparses de cette comédie de prendre un

Nous avons déjà annoncé que le gouver-nement
espagnol s'était plaint à M. Wad-dinglon
de ce que les intransigeants espa-gnols

pouvaient librement tenir des conci-
Habules àParis, et qu'il avait réclamé des
mesures qui lui donnassent satisfaction.

Nous apprenons que M. le ministre des
affaires étrangères a répondu à l'ambassa-deur

d'Espagne que le gouvernement de la
République ne pouvait point expulser les
généraux réfugiés, tant que leurs actes ne
tomberaient pas sous le coup des lois fran-çaises.

- LES PROSCRITS DELA CHARITÉ,

Le ministre de l'intérieur va adresser dans
quelques jours aux préfets des instructions
très-détaillées, relatives à l'exécution de la
loi votée par les Chambres sur la reconsti-tution

des commissions administratives des
bureaux de bienfaisance et des hospices.

On sait que cette loi exclut le curé de la
commission dont les membres, en dehors
du maire, seront nommés, désormais, deux
par le conseil municipal et quatre par le pré-fet.

Cette réorganisation portera sur 4 6,000
commissions, comprenant cent mille mem-bres

; il y aura donclieu de convoquer 4 6,000
conseils municipaux, pour faire élire à cha-cun

d'eux les deux membres dont la loi leur
réserve lanomination.

Entre autres choses, le ministre prescrit
aux préfets d'apporter dans tous les détails
de cette opération la plus grande célérité,
afin quo celte oeuvre de laïcisation de l'assis-tance

publique soil achevée à lafinde l'an-née,
et que les nouvelles commissions puis-.

FeuiUelon de Itcho Sanmnrois.

AVENTURES D'BN GENTILHOMME

LE MANOm DE ROSVEN

m
LES GAVÉSIO.

{Suite.)

Armand répondit «lors au vieux Garésio; il le
remercia du zèle et du dévouement de tous les
siens, se fit nom nier le pelit nombre de gens, mé-tayers,

redevanciers ou valets dë ferme sur lesquels
on pouvait encore compter, et s'informa du nom-bre

de fusils disponibles.
— Autant nous sommes, autant nous aurons de

fusils, répondit l'un desmétayers, car les gens qui
en ont nous les ont déjà promis.

Les partisans préparés à la résistance montaient,
tout compris, à une vingtaine.

Mais enfin, s'écria Kerfuntun, quand vous laur
avez parlé dé la religion !
- - Ils ont répondu, dit Jean du Gavre, que le

curé jureur était retiré, que le recteur de Saint-
Ermel étaii dans sa cure, et qu'on ne les empêchait
plus d'aller à la messe.

*— Ne savent-ils donc pas ce qui se passe à

Vannes, à Auray, à Ploërmel el dans touto la
France ?
— Morvan-Béquille et les Gavésio, Bastin et bien

d'antres, venus pour le marché aux bestiaux, le
laur ont assez dit, sans mo compter.
— Eh bien 7
— Ils pensent qu'on ne touchera poinl à l'égliso

dO'Saint-Ermel !
M. de Kerfuntuafitun geste d'impatience.
— Et quand vous leur avez parlé de nous, qui

sommes prêts à nousmettre à leur tête !
— Pierre Gavésio vous a déjà répondu, dit Jean

du Gavre qui devaità ses fréquentes communications
avec les villes une plus grande facilité d'élocution,
— On neus abandonne donc, s'écria M. de Ker-funtun;

ne leur avez-vous pas dit qoe les sans-
culottes ont enfermé le Roi en prison et veulent le
mettre à mort.

Après un moment d'hésitatien, Jean duGavre
répliqua :

— Ce n'est pas moi qui pense comme eux, mon-sieur
de Kerfuntun, Dieu m'en garde 1 mais enfin

voici ce qu'ils disent à ça. Ils disent que les nobles
parlent à cette heure au nom du Roi, et qu'il n'y
a pas cinq ans ils se révoltaient contre lui... Les
patriotes n'ont pas manqué de leur faire cette le-çon,

voyez-vous... Quand on sème dumauvais
grain, on a beau sarcler après, i l pousse toujours
de la mauvaise herbe.

— Les infâmes ! s'écria le conspirateur ; ils nous
accusent de travailler dans des vues personnelles,
et les paysans se laissent aveugler...
— Justement ! interrompit Jean du Garre ; pour-tant,
i l faut dire qu'hormis dans les endroits qui

touchent aux villes, c'est encore pour les gentils-hommes
que naas sommes tous. Voyez-vous,

Monsieur, tant qu'on ne mettra pas la main sur les
paysans, ils ne se lèveront pas 1
Les conversations particulières succédèrent bien-tôt
à la conférence générale ; i l fallait bien se ren-dre
aux tristes nouvelles données par Gavésio et

confirmées par Jean du Gavre. Malgré quelques
attroupements que dissipa la gendarmerie, malgré
quelques engagements partiels, causés surtout par
la violation des églises ou par l'introduction des
prêtres assermentés, les Bretons étaient fort éloi-gnés

de vouloir la guerre ciTile.
On parla de Rosven et de sa défense ; une voix,

s'éleva pour conseiller aux maîtres d'abandonner le
manoir et de se retirer dans la gentilhommière de
Kerbszec, située à deux lieues de Rosven, dans un
pays impraticable. Mais l'état de la bonne femme,
dont l'agonie se prolongeait, mais la vieillesse du
bonhomme, que tuerait inévitablement un change-
geraent quelconque dans ses habitudes, firent re-pousser

la proposition à l'unanimité.
Cependant le maître et seigneur de Rosven s'é-tonnait

de l'absence prolongée de tous ses fils.

Deux fois il prêta l'oreille comme s'il croyait en-tendre
une rumeur étrange dans la salle basse,—

deux feis, d'un ton inquiet, i l demanda où étaient
Armand etMichel, Hilaire et le chevalier.
— Us sont dans le salon, dit Mélite.

Et vos enfanis, Louise ?
— Ils sont à l'étude, gardés par leur bonne.
— Je ne sais ce qui se passe, murmura le vieil-lard,

mais il ya du nouveau dans la maison...
Non ! Non ! que personne de vorus ne sorte, s'écria-
t-il en voyant que Francésa voulait descendre. Lais-sez

la porte ouverte I... Je veux entendre.
Un bruit confus de voix, parmi lesquelles on re-connaissait

celle des fermiers, parvint à l'oreille du
vieillard octogénaire.
—Donnez un coup de sonnette !
— Mon père, si vous vouliez dire co qui vous

manque... demanda Louise.
Le bonhomme fronça les sourcils. Mélite et Fran-césa,

étonnées, n'osaient rien ajouter.
Un domestique entra.
— Descends, commanda le bonhomme, et re-viens

de suite avec Thomas et Marianne.
Cet ordre fut exécuté ; deux des serviteurs du

logis et une vieille femme de chambre rentrèrent
un instant après. Marianne reçut mission de veiller
la malade ; les deux domestiques, obéissant à l'im-périeuse

volonté du vieillard, le descendirent dans
l'escalier,
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sont fonclionner dès lo commencement do

* *

Los journaux républicains, prenant leurs
désirs pour des réalités, avaient annoncé
que lo bey de Tunis irait fuiro sa cour à la
commission parlementaire qui voyage on
Algérie.

Si cos journaux s'étaient renseignés au
ministère dos olfoiros étrangères, ils auraient
appris que lo boy oist gravoment malade de-puis

très-longtemps.
•

On peut juger du repentir des amnistiés
par le tait suivant :

« On nous rapporte, dil V U n i v e r s , que
l'un d'eux, qui habile aujourd'hui le quar-tier

(le rOtircino, se vanle partout d'ôlre un
de ceux qui ont tué l'archevôque de Paris. »

Cet aimable citoyen doit êlre tout prêt à
recommencer.

On lit dans le M o n i t e u r :

« M. Jules Ferry peut trouver dans lo
J o u r n a l officiel un nouvel argument en fa-veur

do l'arlicle 7. C'est la liste des élèves
reçus ii l'Écolo Polytechnique qui le lui
fournit. Lo premier nom qui figure sur cette
Usto est, nous assure-t-on, celui d'un élève
de la rue Lhomond. Il paraît que les Révé-rends

Pères ont remporté un succès pareil à
l'École Sainl-Cyr et à l'École Forestière. Les
Jésuites sonl décidément intolérables, et
il est grand temps qu'on leur défende d'en-seigner,

si l'on ne veut pas voir sortir de
leurs mains tout ce que notre administration
et notre armée compteront de sujets distin-gués.

»

* *
Dans la liste des 200 candidats admis à

l'Ecole Polytechnique, la seule Ecole Sainte-
Geneviève compte 32 de ses élèves, 19 dans
la première centaine et 13 dans la seconde,
avec le premier de la promotion, M. Marie-
Jean .Maître.

* *

L'Impératrice de Russie vienl de faire
louer à Cannes cinq villas par son maréchal
du palais: la villa des Dunes, avec ses dé-pendances,

la villa Saint-Chéron, la villa
Henri IV, le chalet des Pin» et la villa Tielli.

On s'occupe des préparatifs de rinstalla-tion
de l'Impératrice, qui habitera la vilU;

des Dunes. '

Nous pouvons affirmer, d'après les ren-seignements
les plus sûrs, que M. Gambetla

prononcera en Suisse, devant des auditeurs
choisis et réunis exprès pour cette circons-tance,

un discours sur la politique inté-rieure
et extérieure de ia France.

Au point de vue de l'intérieur, le prési-dent
de la Chambre s'expUquera une fois

pour toutes relativement au programme des
intransigeants. Il fera allusion au discours
connu de M. Louis Blanc, dira les points
qu'il accepte et ceux qu'il rejette.

Puis, appuyé sur les trois jeunes amies, il parut
au seuil du salon de Rosven.
Gentilshommes el paysans firent silence.
Jean-François Bozec de La Faugerais, alors âgé

de quatre-vingt-huit ans, promena son regard sur;
l'assemblée ; son front pâle était sévère, toute sa
personne avait revêtu uoe majesté inaccoutumée.
Il ne prononça que ces deux mots :

— MB VO I C I I

Mais ces deux mots, quoique dits d'uno voix
éteinte, retentirent dans toute la salle.
L'étonnement, le respect, lavénération sem-blaient

enchaîner chacun à sa place; i l fallut que
le vieillard ajoutât :

— Qu'on m'assoie sur mon grand fauteuil, au

milieu do mes fils et de mes serviteurs !
Dix hommes «'élancèrent vers le patriarche, et

débarrassant los jeunes femmes do leur noblo far-deau,
posèrent Jean-François sur un siège élevé

auprès do la haute cbeminéo blasonnée de gueules
à l a croix patlée d'or.

On lui mit un tabouret sous les pieds.
— Faut-il nous retirer ? demanda Louise au nom

de ses steurs.
— Qu'elles restent ! dit le seigneur châtelain ;

qu'elles restent 1 ot qu'on m'amène mes arrière-
petits-enfants 1 el qu'on laisse entrer tous les do-mestiques

!
(A s u i v r e . ) G. D E L A L A N D B L I K .

En ce qui concerne l'extérieur, il soraÎ
trôs-prudont. et affirmera quo lo pl^s granS
désir des opporlunistes esl do conserver les
relations les plus amicales avec l'AUema-

* *

On écrit de Constantine, 2 octobre:
« La caravane parlementaire continue le

cours de ses promenades, quoique un peu
controriéo par la pluie.

» Partout, les autorités civiles font du zèle
et organisent l'enthousiasme. Les musiques
mililnires, par ordre, jouent la Ma r s e i l l a i s e à
satiété.

» Aujourd'hui, banquet à Philippeville. »

Le 29 Septembre.

Comme nous l'avons dit déjà, quatorze
banquets légitimistes ont eu lieu lundi soir
dans les divers arrondissements do Paris.

Environ 6,000 personnes y ont pris part.
Un grand nombre d'invités qui so sont pré-sentés

à la (lornièro heure ont élé refusés,
faute de place.
Bornons-nous à une simple nomonclalure

des réunions, dans lesquelles on a célébré à
Paris l'anniversaire de la naissance du comte
do Chambord.

Au café Corazza (Palais-Royal), prési-dent
M. le comle de Chevigné, 300 convi-ves.

A la Tour-d'Argent, quai de la Tournelle,
80 convives, président M. Duhoux-d'Argi-
court.

A l'hôtel de Bretagne, rue Cassette, 120
convives, président marquis d'Auray,

Restaurant Blot, rue de Lille , président
comte de Charencey ; un grand nombre
d'ouvriers et d'employés parmi les convi-ves.

Chez M. Fauvage, boulevard Montparnas-se,
30 convives.
Restaurant Ledoyen (Champs-Elysées),

140 convives, président baron de Moras-
sin.
Avenue Saint-Mandé, 300 convives, pré-sidents

MM. de la Marfinière, Wolff et Par-rain.

Café du Cercle (Passy), 150 convives, pré-sident
baron de Vaux-Tassillon.

A Montmartre, à l'avenue de Wagram, à
la barrière d'Italie, etc., banquets auxquels
assistaient un Irès-grand nombre d'ou-vriers.

L'adresse suivante à M. le comle de
Chambord a été lue à peu près à la même
heure dans tous les banquets :

« Monseigneur,
» Le 15 juillet dernier, nous étions réu-nis
pour célébrer la fêle du roi.

» Un même cri de fidélité el d'espérance
esl alors sorti de tous nos coeurs , et vous
avez bien voulu recevoir ces hommages avec
une augusle bienveillance.

» Aujourd'hui, Monseigneur, c'est pour
fêler l'anniversaire de votre naissance que
nous sommes encore rassemblés : et nous
ne saurions oublier à celte heure que le 29
septembre 1820 , Henri-Dieudonné, duc de
Bordeaux, fut salué tout à la fois l'enfant de
France et de l'Europe entière,

» Cependant la royauté manque encore à
la France, et par là môme la France à
l'Europe.

» Nous ne sommes pas des politiques,
nous sommes simplement des travailleurs
faisant acle de raison et de patriotisme, et
pénétrés de toutes les nécessités du salut
social, nous attendons le roi afin qu'il
vienne étendre sur la France et sur nous les
abris protecteurs d'une souveraineté légiUme
et puissante.

» Merci donc, Monseigneur, d'avoir fait
justice de ceux qui prétendaient sans cesse
exploiter la crédulité publique et d'avoir
répété une fois encore que vous seriez au
milieu de nous quand sonnera l'heure de
Dieu.

» Vous avez dit : « Je le veux » ; el ce
mot seul a tait tressaiUir la France.

» Nous souCfrons, Monseigneur, la con-fiance
s'éloigne et le travail diminue à mesure

que les charges s'accroissent,
» Nous voyons aussi s'évanouir nos plus

chères libertés, et c'est un outrage qui révolte
la dignité de nos consciences comme notre
honneur de père de famille. Mais, dans cetto
lutte de tous les jours, nous sommes soute-nus

par les promesses du royal héritier de

saint Louis, car il sera lo grand justicier do
.son peuple.

» Quo Dieu nous enlcntio, Monseigneur,
qu'il exauce nos voeux, qu'il nous rende
enfin co père et ce roi qui « no connaît pas
d'ennemis, » qui « n'a de fortune à refaire
quo cello de la France. » Déjà nos coeurs et
nos bras sont à lui, qu'il en dispose comme
de ceux de ses meilleurs et plus fidèles
sujets, »

La lecture do cette adresse a été fréquem-ment
interrompue par les cris de : V i v e le

roi!

LE 29 SEPTEMBRE E N PROVINCE,

En province, l'élan n'a pas été moins
grand. Des messes ont été célébrées à Per-pignan,

Sainte-Anne-d'Auroy, Angers, Lille,
Arras, Clermont-Ecrrand, Laval, Château-gontier,

Mayenne, Nantes, Lo Mans, Moulins,
Caen. Bayeux, Lisieux, Bourg, Nancy el
beaucoup d'autres villes,

A Perpignan, banquet de 650 personnes ;
à Marseille, plusieurs banquets; à Sainle-
Anne-d'Auray, réunion de 1.200 personnes,
discours de M. lo comte de Lambilly ; à Bor-deaux

, banquet do 1,200 couverts, discours
de M. de Carayon-Latour ; à Montauban,
banquet de 300 couverts; à Lille, 500 con-vives;

à Lyon, aux Brolleaux, banquet de
150 ouvriers; à Limoges, banquet do 250
personnes, industriels, commerçants et ou-vriers

; à Châlons-sur-Saône, banquet do
500 couverts ; à Dijon, 250, discours de M.
Mayol de Luppé; à Niort, 300 convives; à
Bourg, 100; à Troyes, 20 0 ; à Clermonl,
Nancy, Charolles, Montpellier, Bélhune,
Agen, Montmorillon, Tours, etc., elc.

Ces nombreux banquets n'ont été l'occa-sion,
nulle part, d'aucun désordre. Partout,

it y a eu des discours, et certains ont élé fort
remarquables.
Toule la presse française s'en occupe plus

• ou moins. Tous les journaux conservateurs,
qu'ils soient un peu républicains, comme la
Liberté, ou résolument impérialistes, comme
le Pays, parlent avec la plus grande défé-rence

et le plus profond respect de la per-sonne
de M. le comte de Chambord ; mais

ils sonl loin de partager les illusions de ses
partisans.

« Il n'esl guère probable, dit VIndépendant
d ' I n d r e - e t - L o i r e , que la France doive voir un
jour la restauration de la monarchie tradi-tionnelle,

et il est douteux que les efi'orts
tentés parles légitimistes puissent hâter ce
résultat. .Mais, en France, tout arrive, et,
en politique, il faut toujours laisser une
part pour l'imprévu. Qui eût pu croire, il y
a dix ans, que la France deviendrait un jour
la proie de quelques buveurs de chopes et
d'une pincée de culotleurs de pipes? Cepen-dant,

c'est arrivé. Par conséquent, l'avène-ment
au trône d'un prince universellement

respecté n'est pas absolument impossible;
mais ce ne sont ni des manifestations comme
celles de lundi, ni des articles de journaux,
qui hâteront ce résultat. De tels eûbrls, dans
les conditions oii se trouvent placées aujour-d'hui

les espérances légitimistes, restent sté-riles
ou deviennent nuisibles.

» Quant à la République, elle va cahin-
caha. Nous sommes tous d'accord sur ce
point ; mais ce ne sont pas les légitimistes
qui la renverseront. Ses véritables ennemis,
ses plus redoutables adversaires, — ce sont
les républicains eux-mêmes. Il est facile,
dès aujourd'hui, de constater que les cris
hostiles au gouvernement sont lancés par
les républicains. En effet, à côté des brail-lards

stylés qui, sans savoir ce qu'ils disent,
crient : « Vive l'article 7 ! » aux oreilles mi-nistérielles,

— il y a les républicains qui
hurlent : « Vive l'amnistie plénière I » Ceux-
ci sont les plus nombreux. I l y a encore les
masses compactes de républicains (si l'on
peut nommer ainsi ceux qui regrettent au-jourd'hui

d'avoir donné leurs voix aux 363)
qui gardent un morne silence sur le passage
des ministres. Ce sUence esl d'un mauvais
présage. Il y a d'ailleurs longtemps qu'on a
dit, ou à peu près : « Le silence est la con-
» damnation des... Républiques. »

E t r a o g e r .

ALLEMAGNE. — Berlin, 1" octobre
de Bismark a déclaré au prince Orloff" !'
n'a rien été négocié à Vienne contre la Ç

— On lit dans le Tageblatt, de Berlin.
« Nous apprenons quo M. Waddingin".

fait savoir, à Berlin et à Vienne, que l'L J
rait tort, dans les cercles politique^ l
prendre au sérieux, sous un rapporiq'^
conque [irgendwie],son collègue M, Lepère

El les autres?

A N G L E T E R R E . — La prise de Caboul, qui ^
saurait êlre douteuse, ne terminera pas
heureusement la campagne afghane.

On reçoit des nouvelles de ;plus en plu
inquiétantes de l'irritation des tribus d!
Nord-Est et du Nord-Ouest de l'EmirM.et
d'après des inslrucfions reçues du ministrj,
des Indes, le vicomte Cranbrook, lord Lvt
ton, vice-roi des Indes, fait tous les prépara,
tifs nécessaires pour diriger un corps m i
ditionnaire sur Herat. La Perse a reçu très"
péremptoirement le conseil d'observer la
plus stricte neutralité sous peine do dispa.
raîlre de la carie asiafique. Des ouvertures
ont même été faites au khan de Khélat peut
arrondir son territoire au détriment de l'em.
pire persan.

— Les journaux nous apprennent la mot!
de sir William Rowan, l'un des cinq mare-
chaux anglais. Il assistait à la bataiUe de
Waterloo, à l'âge de 14 ans.

ESPAGNE. — Le collier de la Toison-d'Or
que portait le Prince impérial vient de faire
retour au ministère des affaires étrangères
de Madrid, On sait que, conformément aux
statuls de l'ordre, les insignes de la Toison-
d'Or n'appartiennent jamais au titulaire et
doivent être restitués au chapitre après le
décès du chevalier.

Chronique Locale el de l'ÔHesl.

SaTxxnxxi*.

Toujours l'ère de prospérité 1
Il y a quinze jours, tout à coup un impôt

de 8 cenUmes a été appliqué sur la piquette
que préparent les ouvriers avec du raisin
sec ou autres fruits. Par ce seul fait, leur
boisson a doublé de valeur.
Aujourd'hui le pain est augmenté de 20

cenfimes par 6 kilogrammes.
Pour peu que celle progression ascen-dante

continue, nous arriverons infaillible-ment
à la vie à bon marché tant promise par

les républicains.
D'un autre côlé, les besUaux ont beau-coup

baissé de valeur, c'est un fait constant;
mais la viande de boucherie ne diminue pas.
A quoi cela tient-il?

Le discours que M. Numa Baragnon a
prononcé au banquet du 29 septembre a
été immédiatement télégraphié à Nevtr-York
par le correspondant du H e r a l d . La dépêche
a, dit-on, cotilé 15,000 fr., mais le discours
paraissait à New-York en même temps qu'à
Paris.

Les journaux américains savent taire
grandement les choses, mai» ce fait ne dé-
montre-t-il pas l'importance que l'étranger
attache au réveil monarchique?

M. Beullard, sous-inlendant mililaire à
Saumur, est nommé en la même qualilé au
camp de Châlons.
Il est remplacé par M. Dauvergne, sous-

intendant militaire de 2'classe.

M. le ministre Tirard vient d'adresser à
l'Académie des Sciences une lettre dans la-quelle

il signale à celle assemblée la falsifl-
cafion qui consiste à mélanger, dans le Midi,
des huiles de natures diverses aux huiles
d'olives.

Cette falsification prend depuis quelque
temps de telles proporfions que le ministre
est venu prier l'Académie d'examiner ef de
faire connaître les moyens pratiques qui 1"'
paraîtront pouvoir être utilement adopies
pour la reconnaître.

L e chauffage des wagons sur les chemins
fer de l ' E t a t . — L'année dernière, l'edmiDi»-
tration des chemins de fer de l'Etat avait pro-mis

d'inaugurer sur les lignes, à l'entrée de
l'hiver 1879-1880, le chauffage des voiture»
de toutes classes.
Celle promesse est réaUsée.
En effel, dans toutes les gares principale»'

on s'occupe d'établir en ce moment les appa-reils
nécessaires, et les comparfiments se-ront
pourvus prochainement de deux DO"' '

lofes chacun, renouvelées foutes les tro
heures environ.



L'appareil que l'on installe à Angoulême
est destiné à entretenir le chaufTage de 300
bouillottes par jour, nombre normal néces-
cessaire pour le service courant. Il va sans
dire que si les circonstances l'exigeaient, ce
nombre serait augmenté dans la proportion
des besoins.

Les voyageurs n'auront donc plus à re-douter
les rigueurs du froid dans les voitu-res

de l'Etat.

Champigny-le-Sec. — Nous avons encore
à enregistrer un nouvel accident produit par
les armes à feu. Samedi soir, M.Alexandre
Jannet, propriétaire à Champigny-le-Sec, re-venait

des champs avec un de ses amis. Il
aperçut sur le seuil de la porte un fusil laissé
par mégarde à travers des branches de
noyer. U voulut l'enlever pour le déposer en
lieu plus sdir elle saisit par le canon. Mais
un branchage fit jouer la batterie, et toute la
décharge traversant la paume de la main
gauche de M. Jannet, s'en vint sortir à l'ex-trémité

de l'avant-bras en labourant affreu-sement
les chairs. M. Dellay, médecin, s'est

empressé d'accourir à la première nouvelle
de l'accident. Il espère que les conséquences
en seront moins graves qu'on ne l'avait
craint tout d'abord. [J. de l a Vienne.]

B A D G É .

On annonce de Baugé la disparition de
M. Landelle (Casimir), âgé de 31 ans, per-cepteur

pour le canton dé Noyant.
M. Landelle est activement recherché.

[ U n i o n de l'Ouest.]

Seiches. — Le troisième auteur de la ten-tative
d'assassinat de Seiches, arrêté sa-medi
malin, est un nommé Armand Ber-

Ihould, domestique, né à Beauquet (Calva-dos).

Interrogé par les gendarmes, ila tout d'a-bord
essayé de nier. Mais reconnu par di-verses
personnes qui l'avaient vu les jours

précédents en compagnie des deux autres, il
a bientôt été forcé d'avouer sen identité. ^

[Patriote.] |

L A FLÈCHE.
On annonce la mort de M. le lieutenant-

colonel Paillot, décédé à La Flèche. M.de
Paillot commandait le 71» régiment territo-rial

d'infanterie. . i .

POITIERS.
Le général de Galliffet était avant-hier à

Poiliers. Il élait arrivé dans la journée pour
inspecter les réservistes du 4 25° qui étaient
rangés en bataille dans le camp de ia Made-leine.

Le commandant du 9« corps d'armée a
paru très-satisfait de la tenue de ces jeunes
soldats qui ont défilé devant lui avec un en-semble

remarquable.

NIORT.
Le Conseil municipal de Niort, vient de

faire enlever les bancs et les pupitres-qui
avaient été fournis par la ville aux écoles
congréganistes de Niort.

Vous croyez que ces bancs et ces pupi-tres
sont destinés aux écoles laïques? Point

du tout. La municipalité en a fait faire de
neufs, aux frais des contribuables, pour ces
écoles. Ce vieux mobilier est destiné à pour-rir

dans un coin. Mais son enlèvement avait
un but : c'était de faire croire que les écoles
congréganistes ne continueraient plus leurs
cours.
C'est une vilaine manoeuvre. Les écoles

congréganistes continueront à fonctionner,
et comme les élèves y sont traités avec la
plus grande sollicitude , et que la morale
qu'on leur enseigne convient parfaitement
aux parents, elles seront suivies par un
grand nombre d'élèves.
L'instruction y sera gratuite, très-bonne,

et dans les meilleures conditions. Aussi
pourront-elles dire aux conseillers munici-paux

:
« Citoyens, les gens que vous tuez se

portent très-bien. »
Qui s'en trouvera mal ? ce seront les fi-nances

de la ville ; mais les octrois ne sont-
'Is pas créés pour satisfaire les fantaisies
oes conseillers radicaux? On sait avec quelle
ligueur ils sont apphqués depuis quelques
mois.

LUÇONJ
Le Conseil municipal de Luçon (Vendée)

a reçu jeudi dernier dans les salons de
l'Hôtel-de-Ville M. le général de Cissey,
commandant du 11«corps d'armée, et les
généraux et officiers placés sous ses ordres.
Le maire de Luçon a bu au Président de la
République, à l'armée française et au géné-ral

de Cissey. Répondant à ce toast, le gé-néral
de Cissey a dit que l'armée représen-tait

la force, mais une force qui n'est et ne
sera jamais qu'au service de la loi et de la
Constitution.

Théâtre de ISauinnr.
S A M E D I 4 octobre 1879,

UNE SEULE REPRÉSENTATION EXTRAORDINAIRE
Par la Compagnie des Tournées Littéraires

et Dramatiques,
(M. DonNAY, directeur;M . NoiROT, administrateur),

Avec le concours de MM. Fabrègues, Perrier,
Dherbilly, Delille, M"» ConstanceMeyer, artistes
du ,lhéâtre de la Porte-Saint-Marlin, MM. La-
claindière, Tony Seiglet et Alexandre fils, ar-tistes

du théâtre de l'Ambigu.

'.S EXILÉS
Pièce à grand spectacle, en 8 actes, de MM. E. Nus
et Lubomirski (jouée en 1877 au théâtre de la
Porle-Saint-Martin).

C o s t u m e s n o u v e a u x i d e n t i q u e s à ceux d u théâtre de
l a P o r t e - S a i n t - M a r t i n .

Au 6" tableau, INCENDIE réglé par M. Ruggieri.
Entre ie 6» et le 7' tableau, i l y aura un entr'acte

de 20 minutes pour la pose du décor du COMBAT
SUR LES RIVES DE L'ANGARA.

L a représentation s e r a terminée a v a n t m i n u i t .

Bureaux à 1 ta.-, rideau k Tl ta. 1/^.
S'adresser, pour la location, chez M. C O U R A H T ,

rue de la Comédie, et, pour avoir des cartes à
l'avance, chez le Concierge du Théâtre.

L U N D I 6 octobre 1879,

Début de la troupe d'opéra sous la direclion
de M. E. CHAVANNES.

SI J'ÉTAIS ROI !
Opéra-comique en 3 actes ;

et 4 tableaux, paroles de MM. Dennery et
J. Brésil, musique d'Adolphe ADAM.

D i s t r i b u t i o n . — Zéphoris, pêcheur, M. Gense ;
Mossoul, roi de Goa, M. Rougé ; Kadoor, M.
Sureau ; Piféar, M. Delersy; Zizel. M. Letellier ;
Atar, M. Constant; le médecin, M. Ludovic; un
nègre, M. Jules; Neméa, M»« Naddi-Vallée ; Zélide,
M"'Boulangeot.
Pêcheurs, pêcheuses, seigneurs et dames de la

cour de Goa, gardes, brahmes, esclaves nègres, etc. ^

État civil de la ville de Sanmnr
D u f « a u SO s e p t e m b r e 1879.

NAISSANCES.
Le 1".—-Jeanne-Amélie Torsaud, rue du

Portail-Louis.
Le 3. — Lucien Frebot, place de la Gare.
Le 7. — Louise Crochu, rue de la Visita-tion.

— Gustave Louis, rue des Bouchers.
Le 11 Charles Maillochon, rue Saint-

Nicolas.
Le 13. — Alfred-Lucien Cavelier, rue

Beaurepaire. — Olympe-Henriette Optât,
rue des Païens. — Marie-Antoinette Lafreté,
rue du Roi-René.

Le 1 4 .— Gaston Chasie, rue Saint-Ni-colas.

Le 16.—rCélestine-Germaine Joulain, rue
de la Croix-Verte.— Paul-Marie-Albert Le
Grip, rue de Poitiers. — Augustine Sautais,
rue de Fenet.

Le 19. — Marguerite Salmon, rue Grati-
gné.

Le 20. — .Marie Bouchet, à l'Hospice—
Auguste Guilcher, à l'Hospice.—Marie Bar-bier,

à l'Hospice.
Le 21. — Julie-Sophie-Hélène Schor ,

à l'Ecole de cavalerie. — Marguerite-Marie-
Louise-Clémence Brisson, rue Saint-Nico-las.

— Jeanne Fourcoz-Coyat, rue de la Pe-tite-
Bilange. — Germaine-Clémence-Marie-

Julie Rambourg, rue Basse-Saint-Pierre.
Le 27. — Baptiste Marcadeux, rue du

Pressoir-Saint-Antoine. — Berlhe Guinut, à
l'Hospice. — Joseph-Âuguste-Emile-Roger
Javâud, rueSaint-Jeân.

Le 28. — Nellia Coget, rue de la Fidélité.

MARIAGES.
Le 1". —-Urbain-Alexandre-Charles-Em-

mannel Rocher, négociant, a épousé Caro-
line-Augustine Pichat, sans profession, tous
deux de Saumur. — Victor Blandin, cham-
pagniseur, a épousé Marie-Louise Rivière,
couturière, tous deux de Saumur.

Le 15.—Jean Savarit, charron, a épousé
Mane-Ernestine Gauron, sans profession,
tous deux de Saumur.

DÉCÈS.
Le 4. — Gustave-Désiré Roger, 8 mois,

rue des Capucins. — Marie-Francine Pom-
mian, 2 mois, rue des Capucins.

Le 5. — Léonline-Joséphine Tendron,
sans profession, 37 ans, épouse Edmond
Naples, rue d'Orléans.

L e 8 . —Auguste Caillé, propriétaire, 65
ans, pensionnaire, à l'Hospice.

Le 1 0 . — Pierre-René Boulin, cordon-nier,
73 ans, rue Saint-Nicolas. — Louis-

Pierre Bardin, tisserand, 77 ans, à l'Hos-pice.

Le 12. — Jean-Séraphin-Antoine Girar-din,
8 ans, rue du Marché-Noir.

Le 13. — Jacques Cisterne, chapeletier,
49 ans, à l'Hospice.

Le 14. — René Boucher, journalier, 71
ans, à l'Hospice.—Alexis Proust, couvreur,
56 ans, à l'Hospice. — Jeanne Toussaint,
sans profession, 73 ans, épouse Pierre Ma-réchal,

rue de la Croix-Verte.
Le 16. —Rose Milleteau, sans profes-sion,

55 ans, épouse Onésime Charlrain, rue
de Fenet. —Jeanne Devant, journalière,
70 ans, épouse Jean Delaveau, rue de la
Croix-Verte.

Le 19. — Laure Normand, sans profes-sion,
78 ans, veuve Céleslin d'Espinay, rue

Haute-Saiot-Pierre.
Le 22. — Adrien-Auguste Picard, 1 mois,

rue de la Petite-Douve. — Louise Sève, sans
profession, 55 ans, veuve Barthélémy, rue
Nationale. — Augustine Sautais, 8 jours,
rue de Fenet.

Le 23. — Auguste Delbut, propriétaire,
68 ans, rue de l'Hermilage. — Marie Bar-bier,

3 jours, à l'Hospice.
Le 25. — Joseph-Julien Dhommée, tail-leur,

70 ans, à l'Hospice.
Le 28. —Victor-Edmond Duperray, 2

ans, rue Haute-Saint-Pierre. — Alfred An-toine,
aide-vétérinaire stagiaire, 23 ans, à

l'Hospice.
Le 29. — Lucien Frebot, 26 jours, place

de la Gare. — Blanche-Aurélie Gaschot, 1
an, rue de l'Hôtel-Dieu.

Le 30. — Charles Chère, rentier, 83 ans,
rue de la Cocasserie.

Faits d i v e r s.
Le prix du gibier à Paris. — Ah ! que nous

sommes loin des temps heureux où la per-drix
et la caille se multipliaient dans nos

plaines de la Beauce 1
Sous le règne d'Henri IV , une perdrix

col!ttait quinze sols.
Plus tard, sous Charles X , on payait une

paire de cailles grasses 20 sous.
Aujourd'hui, le plus maigffr-pertfreau

coûte autant qu'une heure de fiacre après
minuit.
Pour avoir un lièvre potable, il faut dé-penser

autant que pour conduire toute une
famille dans une baignoire des Fantaisies-
Parisiennes I
Voici, en effet, les derniers cours de la

halle au gibier :
Le perdreau rouge, 4 francs.
Le perdreau gris, de 4 fi:. 50 à 5 fr.
La caille grasse, de 1 fr. 25 à 1 fr. 78. i
Le lièvre de pays, de 10 à 12 fr. 50. I
Et dire que dans quelques semaines les]

prix seront encore plus inabordables 1 J

Tous les Saumurois apprendront avec plaisir que
M. NORMANDINE, pharmacien à Saumur, est dépo-sitaire

du Spasalgique-Maréchal Ce merveilleux
remède, qui enlève instantanément les névralgies et
les migraines, les maux de dents et les maux de tête,
se trouve également dans toutes les bonnes phar-macies

et ne cotite que 2 fr.

CRÉDIT FONCIER DE FRAIVCE
Le Mardi 7 Octobre 1879

Souscription à 1,800,000 OBLIGAIiOl
F o n c i è r e s d e S O O f r . 3 O /O

BEUB0T7BSABLES E N 60 A N S
PRIX D'ÉRIISSION : >%90 FRANCS

Payables : 20 fr. en souscrivant le 7 octobre 1879.
30 à la délivrance des titres.
50 du 1" au IS février 1880.
50 du 1" au 15 avril 1880.
50 du I " au 15 octobre 1880.
50 du 1« au 15 avril 1881.
50 du 1" au 15 octobre 1881.

50
50
90

du 1" au 15 avril 1882.
du 1« au 15 octobre 1882.
du 1" au 15 avril. 1883.'

Total : 490 fr. avec faculté d'anticipation totale,
ôprès la répartitioa.

I . . O V l i :
^,160,000 francs par an. 6 tirages,

les 5 janvier, 5 mars, 5 mai, 5 juillet, 5 septembre,
5 novembre. A chaque tirage :

1 obligation remboursée par . . . 100,000 fr.
1 autre obligation remboursée par 100,000 »
1 obligation remboursée par . . . 25,000 »
2 obligations remboursées par

10,000 francs, soit 20,000 »
5 obligations remboursées par

5,000 francs, soit 25,000 »
90 obligations remboursées par

1,000 francs, soit . . . . . 90,000 »
soit 100 lots par tirage pour 360,000 fr.
et 600 lots par année, comprenant 12 lots de
100,000 fr.

Le premier tirage aura lieu le 5 janvier 1880.
Les fonds provenant de l'Emprunt sont destinés

à faire des prêts hypothécaires, soit à des emprun-teurs
nouveaux, soit aux emprunteurs actuels qui

désireront rembourser leur dette par anticipation
afin d'en contracter une nouvelle à des conditions
plus avantageuses.

La conversion des emprunts anciens devant en-traîner
nécessairement dans un court délai le rem-boursement

des Obligalions foncières de 500 francs
5 0/0 en ce moment en circulation, la Société dé-sire,

comme elle l'a fait dans l'emprunt communal,
donner un témoignage de sa bienveillance aux por-teurs

de ces Obligations en leur facilitant l'échange
de leurs titres contre ceux de l'emprunt nouveau.

U n d r o i t de préférence l e u r est accordé d a n s la
s o u s c r i p t i o n . — 1,100,000 t i t r e s d u présent em-p
r u n t l e u r s o n t réservés.
Les porteurs et titulaires de ces Obligations qui

prendront part à la souscription recevront, sans
aucune réduction, pour chaque titre ancien, un
titre nouveau entièrement libéré et portant jouis-sance

du 1« novembre 1879, plus uue soulte de
22 francs par Obligation si le coupon du 1«' no-vembre

prochain est joint au titre, ou de 10 francs
si le coupon est détaché.
L'ensemble des Obligations foncières de 500

francs 3 0/0 avec lots offertes aU Public sera for-mé
:
1' de 700,000Obligations ;
2° du solde des 1,100,000 autres Obligations

indiquées ci-dessus, par lesquelles les porteurs et
titulaires des Obligations foncières de 500 francs
5 0/0 n'auraient pas usé de leur droit de préférence.

Les Obligations seront numérotées de 1 à
1,800,000 et formeront 180 séries de 10,000 titres.
— Dans le cas où les remboursements anticipés
des prêts hypothécaires, en représentation desquels
l'Emprunt est émis, seraient supérieurs à l'amor-tissement

normal de cet Emprunt, le Crédit Fon-cier
rachètera au pair, à la suite d'un tirage spé-cial,
une ou plusieurs séries du présent Emprunt,

afin de maintenir, conformément à l'article 76 de
ses Statuts, l'équilibre entre le montant des Obli-gations

en circulation et le montant des créances
hypothécaires. Les Obligations ainsi rachetées con-tinueront

à concourir aux tirages et pourront être
émises da nouveau après réalisation d'autres prêts
hypothécaires.

La répartition sera faite selon le système adopté
pour l'Emprunt communal récemment émis et sera
annoncée le 31 octobre au plus tard.
Les intérêts des obligations sont payables à

Paris, au Crédit Foncier ; dans les départements,
dans toutes les Recettes des finances, lès lo' mai et

novembre.
La Souscription sera ouverte
le mardi 7 octobre 1879,

A P A B I S : au Crédit Foncier de France, rue Neuve
des Capucines, 19, de 8 heures du matin
à 6 heures du soir ;

DA N S L E S DÉPARTEMENTS : chez MM. les Tré-soriers-
Payeurs généraux ;

Chez MM. les Receveurs particuliers des-Finan-ces.

La Souscription sera close le même jour.
O n p e u t s o u s c r i r e dès à présent par correspon-dance

en envoyant sous pli recommandé soit des
Obligations foBcières de 500

francsl ap
ar
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P o u r l a S a i s o n . d ' U i v e r 1 8 7 9 - 80
Le CATALOGUE le plus complet des Vê t em e n t s pour

HOMMES, JEUNES GENS ET ENFANTS
avec toutes los gravures de Modes (dernière créalionj
et les moyens"de prendre les mesures soi-même.

6 SÉRIES EXTRAITES DU CATALOGUE :

VESTON
Grosse mousse,doublâ
tartan, très soigné.

16ULSTER
Draperiefrisée, réversible,col péloriue,poches manchon.

19 fr.

L ' E L B E U F
Superbe Vêtement

COmplet,dvR.pcrie che-
viot, doublé tartan.

fr.

PARDESSUS
Draperie mousse.dou-blé tartan,coI vfilour».

fr.

ULSTER
Nouveau modèle riche
draperi e, triple épais-seur,

doublé entière-
meiittartan, large col
pèlerine, poches man-chon.

^ '^fr.

PARDESSUS
Pour Enfants

Draperie ratinée,
doublés chaudement.

2 9 - fr.

Expédition franco dans loat» la îranee à partir de 25 fr.
T o u t vêtement expédié n e convenant pas,

l ' a r g e n t en est retourné de suite.
ADRESSER LES DEMANDES AU DIRECTEUR DE LA

ïaison ûn PONT-NEUF, Paris
L A M A I S O N

N'A PAS DE SUCCURSALE



VUE (lÉNÉlULE

Par M. M o u A v .

(Jft inagnifiquo plan lilhograpliiquo est mis on
vente au prix do 4 ir., h Saumur, clicz tous les
libraires. . .

riî ET im¥Mm A TOI.,
rendues sans médecine, sans purges et Kans frais,
par ln délicieuse farine do Sanlé dite :

REYALESCIËRE i
Da BÂRRT, de Londres.

Guérissant les dyspepsies, gasiriles, gastral-gies,
conslipalions, glaires, venls, aigreurs, aci-dités,
pituites, nausées, renvois, vomissements,

même en grossesse, diarrhée, dyssenlerie, co-liques,
loux, asihme, ôlouffements. étourdisse-1

menls, opprcdsion, congestion, névrose, in -somnies
, mélancolie , faiblesse , épuisement,

anémie, chlorose, tous désordres do In poilrine,
gorge , haleine, voix, des bronches, vessie, foie,
reins, inleslins, muqueuse, cerveau et sang;
tonte irrilolion et touto odeur llévreuse cn se le-vant

ou après cerlains plais comprometlanls :
oignon , ai l , etc., ou boissons alcooliques, même
après le tabac. C'esl en outre la nourrilure par
excellence qui, seule, suffit pour assurer la
prospérité des enfanls. —• 32 ans de Huccès,
100,000 cures. y compris celles de Madame ia
duchesse do CasUestuarl, le ducde Pluskow,
Madame la marquise de Bréhan, Lord Sluart de
Decies, pnir d'Anglelerre, M. le docleur-professeur
Dédé.elc, ,

N" 63,476 :' M. le curé Comparet, de dix-huit
ans de dyspepsie, de gastralgie , de souftrances
de l'estomac, des nerfs, faiblesse el sueurs noc-turnes.

Cure N ' 99,625. - Avignon, 18 avril 1876,
Que Dieu vous rende tout le bien que vous m'avez
fait. La Revalescière du Barry m'a guérie à l'âge
de 61 ans.— J'avais des oppressions les plus
terribles, i ne plus pouvoir faire aucun mouve-
menl, ni m'habiller, ni me déshabiller, avec des

maux d'estomac jour cl nuit et dos insomnies
liorribles, Conlro loules ces angoisses, tousles >
remèdes avaient échoué, la Revalescière m'en a 1
sauvé complètement.—BoBREi., néeCarbonnetly, j
ruo du Balai, 11. j

Curé N" 98,614 : Depuis des années je souffrais |
de manque d'appélil, mauvaise digeslion , affec- j
lions do coeur, des reins et de la vessie, irrilalion j
nerveuse elmélancolie; lous ces maux ont dis-paru

sous l'heureuse influence de votre divine
Uevalesciére. LÉON PBY C L E T , insliluteur à Cheys-soux

(Haute-Vienne).
Quaire fois plus nourrissante que la viande, |

elle économise encore 50 fois son prix enméde- !
cines. En boîtes : 1/4 kil,, 2 fr. 25; 1/2 kil.. 4 fr.; ;
I k i l . , 7 fr.; 2 k i l . 1/2, 16 fr.; 6 kil.. 36 fr. ;
12 kil., 7Ô fr. — La Hevalescière chocolatée, eu i
boîles, aux mêmes prix. Elle rend appétit,'!
bonne digestion et sommeil rafraîchissant aux;
plus agités. —- Envoi contre bon de poste.'
Les boîles de 36 el 70 fr. franco. - Dépôt S|i
Saumur. COMMON, 23, rue Sainl-Jean; GONDRAND;
BESSON, successeur de T E X I E R ; J . R U S S O N , épi-cier,

quai de Ijmoges, el partout chez les bons
pharmaciens el épiciers. — Du BAURY el C° (limited),]
8, rue Casiiglione, Paris. (2721) j

CUEMINS DE FER DE L'ETAT

lignes de Poitiers-Saumur, Montreuil.Angers

DE SAUMUR

0 II. an matin.
8 10 —
1 2.5 soir.
* 65 —
ï 40 —

m POITIERS
5 11, 50 matin.
10 *5 —
12 li soir.
6 45,. —I

A POITIERS

10 l>, 30 raatln.

4 60 soir.

11 ,35 —

AUBlvÉtES*

ANGERS

10 h. 54malin.

15 soir.

A MONTREUIL
8:.h. 52 matin.
5 14 soir.
3 35 —;
10 23 —

A SAUMUR

Il y a, cn outre, un train venant d'Aneers et
Montreuil à ï h. ISmatin, arrivant à Saumur j,^"'*^Me

P. GODKT, propriétaire-gérant.

COURS DE LA BOUBSE DE PARIS DD 2 OCTOBRE 1819.

Valeurs an comptant.

3 7
8 7. amortissable

i i/« 7
5 7 .
Obligations du Trésor
Uép. (le la Seino, emprunt 1857
Villede Paris, oblig. 1855-1860

— 1866, 47
— 1869,3 7 .
— 1871,3 7
— 1875,4 7
— 1876, 4 7.

Ranque deFrance
Comptoir d'escompte
Crédit agricole

Dernier
coar».

83 40
85 Oi
113 i i
118
519 »
136 D
615 .
630 •
410 SO
405 B

i30 •
i i 9 »

3150 <
890 »

Hamas Biilise.

85
10

15

a i domptant.

Crédit Foncier colonial . . .
Crédil Foncier, ocl. 500 f. . .
OUigations foneiéres 1877 , .
Roc, gén. de Crédit induntrlel et
commercial

Crédit Mobilier
Crédit fonder d'Auiilche . . .
Ell
Parls-Lyon-Médlterranée . . .
Midi
Nord
Orléans
Oueit
Compafçnie parisienne du Gai.
C.gén.TransatltnUque . . . .

Dernier
cours. Hausse < Baluse.

MO >
ItlO >
383 50

7i0 «
760 »
761 c
740 0
1170 »
947 60

1475 »
1183 76
781 85
13n iO
665 >

• 0
5 «
3 75
1 25
t 60

60

»

20

60
t

Valeurs m eomptant

Canal de Suez
Crédit MobUiereip
Société autricblenne

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Médlterranée. .
Est
Nord
Ouest
Midi
Paris (Grande Ceinture). . .
Paris-Bourbonnais . . . » .
Canal de Suez

Dernier
cours.

7Ï0 »
lISi >
675 t

388
386

393 B
384 50
384 »
3'Ji 50
386 &0
565 •

Haussa Baissa

28 »0 II
1 50

CHEMIN DE FER D'ORLÉANS.
GARE DE S A U n t V K

DÉPARTS DK SAUMUR TIRS AMERS.
3 heures 8 minutes dumatin, express-poste.
„. — — (s'arréleà Ange

omnibus-mixte.

6
8
1
3
7
10

45
56
26
32
15
87

soir,
express,
omnibus,
(s'arrête à Angers).

DEPARTS B E SAUIUR VERS TODRS<
3 heures 26 minutes du matin, direct-mlxt«, i
8 — î l — — omnibus.
9 — 4» — — express. |
18 — 40 — soir, omnlbus-mixie '
4 — 44 — — omnibus-mixte,
to — 28 — — express-poste.!
Le train partant d'Angers à 5h. 85 du soir arrive à

Saumur à 6 h. 56.

9 a

Etude de M" COURTOIS, notaire aux Rosiers-sur-Loire.

A V E N D RE
PAR ADJUDICATION

L,e dimanche 5 octobre IST'O, à m i d i,
Aux Rosiers, en l'étude de RP COURTOIS, noiaire,

675 PIEDS D ARBRES
Essences de peupliers, d'aulnes, léards, chênes

et noyers.
1" LOT. — Cinquante-neuf pieds de peupliers el unpied d'aulne, com-

plantés sur le chemin do Porteau, commune des Rosiers, marqués des
numéros 1 160 : 60

2» LOT. — Soixante pieds do peupliers , sur le même chemin, mar-qués
des numéros 61 à 120

3« LOT.— Soixante-trois pieds de peupliers, sur le même chemin ,
marqués des numéros 121 à 183

4» LOT.— Soixante-quinze pieds de peuphers. sur le chemin de
l'Aupin, commune des Rosiers, marqués des numéros 1 i> 7.5
5" LOT. — Quatre-vingt-treize peupliers, sur le chemin des Brettes,

commune des Rosiers, marqués des numéros 1 à 93
6» LOT.— Quatre-vingt-quatorze pieds de peupliers, sur le chemin

de la Ligne , commune des Rosiers, marqués des numéros 1 à 94 94
7* LOT.—Cent quinze pieds de peupliers, sur le même chemin, au

couchant, marqués des numéros 1 à 115
8« LOT.— Cinquante-six pieds de peupliers, sur le chemin de Monl-

cottiers, commune des Rosiers, marqués des numéros 1 à 56
9' LOT. — Quarante pieds do peupliers, sur lo même chemin ,

marqués des numéros 57 à 94 —
10» LOT. — Dix pieds de peupliers-léards, en faco la ferme de Mauzé,

commune de Saint-Clément, au pied du talus de la roule nationale ,
marqués des numéros 1 à 10

11» LOT. — Trois chênes à haute lige, sur le pré de la ferme des
Boires, commune des Rosiers, au pied du talus nord de la route nalio-nale

i l " LOT. — Six noyors, plantés dans la vigne de la ferme des Boires,
commune des Rosiers

60

63

75

93

115

56

40

10

TOTAL 675

Pour tous renseignements, s'adresser audit M« CotiRTOié.

A L O U ER
PRéSENTElUERT,

mi TRÈS-BELLE MAISON
Située à Smmur, rue de B o r d e a u x ,

n " 4 .

Précédemment occupée par M« Lo Ray,
avoué.

S'adresser, pour la visiter, soil à
M» LB R A Y , ruo du Marché-Noir, 12,
soit h M. R E D O U T I E H , propriétaire,
rue de Bordeaux. , (117)

A LOUER

GRANDS ET VASTES MAGASINS

Pouvant servir de magasin.

P l a c e du Roi-René.

S'adresser à M. PI C H A T . (54)

d i r e c t i o n générale de l ' E n r e g i s t r e m e n t ^
des D o m a i n e s et du T i m b r e . .

DE
C H E V A U X RÉFORMÉS

P r o v e n a n t de l ' E c o l e de c a v a l e r i e .

Lo samedi 4 octobre 1879, à une
heure de l'après-midi, il sera procédé,
sur la place du Chardonnet, à Sau-mur,

9 l'adjudication do tvcnte-
tiuutve clievaux vcîormés
provenant de l'Ecole de cavalerie.
Prix payable au comptant, plus

5 0/0 pour les frais.
L e Receveur des D o m a i n e s ,

(502) L. PALUSTRE,
-tr-»- ' : [ •—'

LA CHASSE EST INTERDITE sur
la Terre delà Vresayc, com-mune

de Vivy. (498)

Paris — Rue de Fleurus, 33 —- Paris

A. LE VASSEUR, Gendre et Successeur

^^"^EXTRAIT DU C A T A L O G U E ^ '—IxTRAlT DU CATALOGOE^^
Dictionnaire de P . Larousse avec SUPPLÉMENT qui vient de paraître. 16 volumes brochés, 600
Dictionnaire de Littré et Supplément. Édition Hachette, 5 volumes b r o c h é s . . . . . . . . i l 2
Dictionnaire d'Histoire naturelle, par d'OnBiGNï. Nouvelle édition. 28 volumes de texte

et 3 volumes contenant 3 4 0 planches soigneusement coloriées à la main 480
Dictionnaire de Chimie pure et appliquée de Wuirtz. 5 volumes. Ouvrage terminé. . . 90
Histoire de France et de la Révolution, par MICHELET. Nouvelle édition accompagnée

de 2 0 0 gravures hors texte. 2 8 volumes 196
Grand Atlas départemental de la France, de l'Algérie et des colonies. 106 cartes in-f»

coloriées, gravées sur cuivre, accompagnées d'un texte contenant la matière de 10 vol.
in-8°. 2 volumes richement reliés 125

Grand Atlas nnlTersel de DUFOUB. 4 0 cartes double in-folio reliées en un volume. . . . 90
Le Règne végétal. 9 volumes texte et 8 volumes atlas, contenant 3 , 0 0 0 dessins finement

coloriés. Prix, monté sur onglet 800
Envoi franco des Catalogues de Librairie et de Musique

INJECTION BROU
Hya i é n i q u e , I n f a i l l i b l e e t P r é s e r v a t i v e . - L a seule guérissant sans lui rien adjoindra
aff'ans de succès. - Se vend dans toutes les bonnets Pharmacies de l u m ^^
à Paris, citez J . F E R R É , Pharmacien, 1 0 2 , r u » B i c h e U e u , Successeur de B R O O .

M" AUBOYER, notaire à Saumur,
deittaude de suite uuçeUt,
clerc.

M» MAURICEAU, huissier-audien-
cier à Saumur, demande un
petit clerc.

MM. CHANLOUINEAU et MAURICE
demandent un apprenti.

NOUVEAUTÉS

M. GABORIT demandeu n
apprenti.

V I C H Y
Plus de Mauvaises Digestions
Avec la délicieuse Liqueur de Table,

Pastilles et Sucre d'Orge aux sels de
Vichy, préparés par les Pères Céles-tins

, de Vichy.
Chez M. DEMONT (maison Lasallo),

pâtissier, seul dépositaire pour l'ar-rondissement
de Saumur.

Fino Champagne anti-diabélique et
préservative. (36)

L'ASSIRAM FRA»iÇAISI|
Compagnie anonyme à Primes fixes |

CONTRE LES ii

Admis CORPORllS ET !
Capital : iinr miiii^ ioiv.

Directeur général : M. C. FONTENILLES.
SIÈGE S O C I A L ; 12, rue de Châteaudun, P A R I S.

Direcieur particulier pour la région : IH. JLM €ÎBIP> avenus
du Champ-de-Foire, 4, SAUMUR;

Agè'nt : M. RAIMBAULT, rue Beaurepaire.

OM » E x ^A I ï » I Î "lîiES A€;i:il[#îS dans les cliefs-l»eu*
de cariions et communes importantes. ^^J^^J^

Saumur, imprimerie de P. GODET.

Vu par noufe Meire-de Sanmor, pour légalisation de la signature
m t o l - d e - V i l l e de Saumur, le 18

de M. Godet.
Certifié par l'imprimeur toustigné.

I,K MAIHJt .


